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la petite-fille, et dans ma chambre est le vieux christ de ma 
grand’maman. Que de souvenirs tristes et lugubres il rappelle 
à mon cœur d’orpheline ! Il me parle de ma mère chérie, si tôt 
ravie à mon affection ; il est encore tout imprégné des baisers 
déposés par ses lèvres mourantes, et sans cesse il me redit les 
derniers conseils qu’elle me murmura en me bénissant pour la 
dernière foie.

O vieux christ de ma mère,* si cher à mon cœur, sois toujours 
mon soutien et mon appui ; enseigne-moi à marcher sur les 
traces de celles qui n’ont précédée et sois toujours le plus bel 
héritage à léguer aux générations futures.

Maria-Raphaela.
Prix Baillargé, 1907.

Le temps des vacances

Qu'on nous permette de rappelerjaux parents chrétiens les 
conseils qui doivent inspirer leur conduite à l’égard de leurs 
enfants pendant ce temps qui, à côté de grands avantages, 
présente malheureusement de grands[dangers.

Les vacances viennent de ramener l’enfant dans sa famille. Un 
mois, deux mois lui sont donnés pour réparer ses forces, après 
lesquels il reviendra reprendre ses études. Ces deux mois ont 
une grande importance, et c’est le cas pour les parents de s’em­
ployer à compléter une éducation religieuse et morale que la 
vie en famille peut seule achever. Les recommandations qu’il 
importe d’adresser aux parents ont trait à la moralité, au tra­
vail, aux devoirs religieux et à l’esprit de famille.

Les dangers pour la moralité se trouvent dans la fréquenta­
tion des camarades, dans les conversations qu’ils entendent, 
dans les livres qu’on leur laisse lire, dans les images, les pho­
tographies qu’on expose sous leurs yeux, dans une vie où la 
mollesse et la gourmandise ont une grande part.

Le devoir des parents, par rapport à la moralité de leurs 
enfants, se résume en un seul mot : vigilance, vigilance conti­
nuelle, vigilance minutieuse.

Quant au travail, il ne faut pas oublier que les vacances sont 
un temps de repos, mais non un temps d’oisiveté.

Ne laissez jamais vos enfantsjoisifs ; qu’ils aient chaque jour


